
réserve que l ' intervent ion do l'Etat ne por ( 

t à t p a s a t te inte a u x œ u v r e s char i tab les 
fondées et entre tenues par les part icu l iers . 

» Lie v o l u m e de documents publié par la 
commiss ion du Sénat sur la protect ion de 
l'Enfance e n Angle terre , e u Amér ique , en 
Belg ique .en Hol lande,en Al l emagne .abonde 
4 cet égard de t é m o i g n a g e s probants . Le 
Secrétaire de l 'Associat ion nat iona le des 
pr isons de N e w - Y o r k , le regre t t é docteur 
W i n c s , a résumé , dans une sér ie de propo­
s i t ions qu'il appelait s o n Syllabes, l 'ensem­
ble des m e s u r e s qu'il j u g e a i t l es p lus pro­
pres à accompl ir la subst i tut ion de l'éduca­
t ion prévent ive à la répress ion jud ic ia ire . 
Ga SyUabus , qui semble être d e v e n u en 
quelque sorte , pour tout ce qui a tra i t à 
ce t t e mat ière , ie p r o g r a m m e nat ional des 
Etats -Unis , detinit ainsi les rôles respect i fs 
de l'Etat et de la chari té l ibre dans la pro 
tec t ion et l 'éducat ion dos enfants aban 
d o n n é s o u d é l a i s s é s : 

« L'Etat doit il remplir lui mênn cette tâcije 
» en c:ntraiisam entre les mains de ses agent» 
• officiels lei .-ecoars et l'instruction a donner 
» aux enfants sans ressources et abandonnés 
• La réponse doit être négative Car, pour une 
» œuvre d« ce geare, l'argent ne sufrit pas. Il 
» faut le zè ede la ebarite privée qoe 1 Etat doit 
2 se contenter de stimuler et d'encourager par 
* des subsides. » 

» D a n s le c o n g r è s internat ional péniten­
t iaire t enu à S t o c k h o l m , au moi s d'aoùtl878, 
dont M M . De s por te s et Lefébure n o u s ont 
c o n s e r v é l e s dél ibérat ions dans un compte-
rendu des plus in téressants , le m ê m e doc­
t eur W i n e s déclara qu'il n'hésitait pas , 
quant a lu i , à donner la préférence a u x 
é tab l i s sements pr ivés sur les é tabl i s se 
ments officiels. Il c i ta , à cet é g a r d , c o m m e 
un modè le à su ivre , le s y s t è m e a n g l a i s . 

» T o u t e s l e s fois qu'une soc i é té o u un 
part icul ier désire fonder une éco le de ré­
forme e n Angle terre , il n'est beso in que de 
tenir las bât iments en bon état e t de le noti­
fier a u g o u v e r n e m e n t . Ensuite l ' inspecteur 
des t reformatorics • est e n v o y é pour 
e x a m i n e r l 'é tabl i ssement , et il fait un rap­
port conc luant à l'envoi en posse s s ion . Si 
l ' inspecteur t r o u v e que l 'é tabl i ssement e s t 
propre au but que l'on se propose , il en 
réfère au g o u v e r n e m e n t , et le mini tre de 
l' intérieur dé l ivre à l ' institution un certi­
ficat, l 'autorisant à recevo ir e t à é l ever 
tous l es enfants dûment c o n d a m n é s à l'in­
t ernement dans ce genre d'établ issement . 
Une s o m m e de S à 10 francs est o>s l o i s 
a l louée par s e m a i n e pour chaque enfant 
qui y est recuei l l i et é l evé . Le gouverne­
ment reconnaît à l 'établ issement le droit 
de se mettre in luco parenluni à l'égard 
des enfants orphel ins ou d« c e u x dont l e s 
parents sont trop pauvres pour l e s entre­
tenir convenablement , ou trop v i c i e u x et 
trop dégradés pour remplir leur devoir . 

» Le gouvernement se réserve le droit 
d'inspecter l 'é tabl issement et de s'assurer 
qu'il e s t fait bon u s a g e de la subvent ion 
qu il accorde .L'avantage de cette méthode , 
conclut le D' W i n e s , sur cel le des institu­
t ions créées et d ir igées par l 'Etat est que 
le contrôle de l 'é tabl i ssement e s t e x e r c é 
par s e s mei l leurs amis . 

• Par ce moyen .une chaude sympath iees t 
assurée a u x enfants . < >n est prémuni con­
tre toute ingérence du dehors , excepté dans 
les cas d'abus manifeste . La difficulté de 
pourvoir a u x besoins r e l i g i e u x des diffé­
rentes sec tes ou croyances es t écartée.Cha­
que inst i tution est adminis trée conformé­
ment au but qu'elle se propose. 

• Voilà le sys t ème de la vraie phi lanthro­
pie , éc la irée , g é n é r e u s e , qui n'a ni parti-
pris ni v i s s e s in téressées , et qui dans son 
a m o u r du bien s'inspire uniquement des 
principes de l a j u s t i c e et de la liberté.C'est 
à ce sys t ème qui s e rat tachai t le projet de 
la loi primitif présenté par II . Th . Rousse l 
et s e s co l l ègues . Mais les d e u x t endances 
qui se disputent la loi, et que nous a v o n s 
déjà re l evées dans l es d i scuss ions précê-
dentes .se sont de nouveau t rouvées a u x pri­
s e s parsu i te de l ' intervention de M le sous-
secréta ire d'Etat au minis tère de la just ice 
et des cu l te s , à la séance du x?7 mai d e r ­
nier. 

» M. le s o u s secréta ire d'Etat n'a pas 
craint en effet de formuler l'opinion du 
g o u v e r n e m e n t en c e s ternies: 

(Service particulier} 

AU TONKIN 

LES MORTS POUR LA PATRIE 

« Comment ! vous supposez que l'Etst va être 
chargé, dans un intérêt de bienfaisance et d'hu­
manité, de s'immiscer, en quelque sorte, dans 
la direction et dans l'éducation de l'enfant; que 
l'Etat va, dans un intérêt social d'ordre supé 
vieur, intervenir entie le père de famille et 
l'établissement prive où l'enfant peut être placé, 
qu'il v a s e substituer, dans une certaine mesu­
re, a la puissance paternelle, et que, de tont 
cela, il ne résultera pour lui ui dignité, ni 
droit, ni liberté dans l'exercice de ce droit.» 

• Et , p lus lo in, il a ajouté : 

« Toutes les fois qu'un agent de l'autorité 
aura rencontré un entrât abandonna, délaisse 
M ma traite, cet a^-ent le placera sous la pro-
iee"oa de l'Administration, et alors l'Etat, usant 
da bepétiea que la loi lui aura accor Je, se subs­
titue M père de faaiiîle inconnu, coupable ou 
laaasMpMCa ei met cet et. l'ont d«ns une maison 
àe bienfaisance. 

« [ ' r t ; u i ' 2 vous q ie l'Etat qui aura plar.é 
ain«i un a o f at n'aura pas le croit de ie retirer 
quand coo lui semb^rii ? Est-ce que vous pré­
tendez que cette maison, par le fait d'avoir reçu 
cet enfant, H<:T» acquis un droit que l'Etat ne 
pourra plus lui enlever, dont il se sera dépouillé 
entièrement au protil de celia-ci ? * 

• Cette théorie de l'Etat, père de famille , 
c o m m e l'a qualif iée sur le c h a m p , a v e c 
une parfaite j u s t e s s e d'expression, l 'honora­
ble M. Bérenger , trahi t ne t tement les vi 
s é e s pol i t iques que poursu ivent certa ins 
espr i t s , s o u s "ouleur de pro téger l 'enfance 
abandonnée ou délaissé?". 

» L' incohérence , la confus ion , dont plu­
s ieurs art ic les du projet de loi portent la 
trace , v ionnen 1 préc i sément de c e s v i s é e s 
pol i t iques . Avant la d e u x i è m e lecture , la 
la •Uv-a subir un remaniement profond. 
' . il nous soit p rmis d 'exprimer un VOMI. 
r*ui?M la c^m: nss ion , dans ce remanic-
i;. ati s' inspirer du Sy l labus du docteur 
W i n e s . 

D. S A I N T - M A R C G I K A B D I N . 

P a r i s 30 mai . 
U n t é l é g r a m m e du g o u v e r n e u r de la Co 

chinchine apporte au minis tre de la m a n n e 
les n o m s des officiers at te ints dans l'af 
faire qui a coûté la v i e au commandant 
Riv ière . 

Les officiers tués sont : M.Jacquin, capi 
taine; Bris ie , l i eutenant d'infanterie de m a 
rine; Moul in , aspirant de la Victorieuse. 

Les officiers b l e s sé s s o n t : S e n l i s , l ieute­
nant de v a i s s e a u du Viltars; Duboc . l i eute 
nant de v a i s s e a u de la Surprise; Lelais . 
e n s e i g n e de v a i s s e a u du Léopard; Clerc, 
e n s e i g n e de v a i s s e a u du Plurier;Ducours 
sous -commissa ire de marine; Garnier , sous 
ingén ieur hydrographe . 

F a u x b r u i t s 

h'Agewe Havas nous télégraphie : 
« Paris. 30 mai. 

> Le? bruits qui ont couru à la Bourse sur la 
démission de M. Charles Brun, et du massacre 
de la garnison d'Hanoï sont inexacts. 

» Il est également inexact que le Conseil a 
discuté hier la question d'un nouveau crédit 
pour le Tonkin. » 

L e s e m b a r q u e m e n t s pour l e T o n k i n 

Brest. 30 mai. 
400 hommes d infanterie de marine et d'artil 

lerie sont partis pour Toulon à destination du 
Tonkin. 

Toulon, 30 mai. 
Le transport Annamite est parti. 
L« Mytho embarque les hommes venus de 

l'Orient. 
Un détachement de Brest est attendu de­

main. 
On ponsse l'armement du Vinglong et du 

Shambock. 
Paris, 31 mars. 

La Triomphante, qui porte le pavillon de M. 
le contre amiral Comte, commandant la station 
du Levant, est partie du Pirée pour Alexandrie 
et Port-Saïd,d'où alie fera routa pour le Tonkin 
sous le commandement du capitaine de vais­
seau Baux. 

L'amiral Comte a reçu l'ordre de mettre pro­
visoirement son pavillon sur le croiseur le Du-
guain Trouin, qui stationne dans les eaux d'A 
lexandrio, jusqu'à l'arrivée du croiseur de pre­
mière classe la Vénus, qui doit porter son pavil 
ion. 

On presse à Toulon l'armement du Tourville, 
qui était en deuxième catégorie de réserve. Ce 
croiseur sera prêt dans quelques jours. 

Le Baijard est attendu prochainement à AU 
ger. 

L e g é n é r a l B o u ë t 
I Paris, 30 mai. 

Le général Bouët, qui va prendre la direction 
des opérations militaires au Tonkin, est un des 
plus jeunes officiers généraux de l'armée. Il 
appartient au cadre de l'infanterie de marine. 

Le général Bouët n'a que cinquante ans; il a 
fait de norabreuies campagues en Cocbinehine 
et ti'est particu.ièrement distingue à Sedan. 
C'est un officier d'une grande valeur, connais­
sant admirablement la tactique des Annami 
tes. 

Le général Bouët est le neveu de l'amiral 
Bouët-Willaumez. 

La q u e s t i o n d u T o n k i n a i é t r a o g e r 
i)r, télégraphie de Vienne, le 28,au Tageblott, 

de Berlin, que to îs Jes journaux s'occupent sé­
rieusement de la question du Tonkin, et que 
l'on exprime, dans les cercles diplomatiques 
l'opinion q u e c t t e affaire ne saurait exercer 
aucune iniluenre sur celles de l'Europe. 

Ou lit dans la Gzzette nationale àe Ber 
n : 
« La puissance de la France et ses forces sur 

terre comme sur mer sont si extraordinaires 
que l'expédition du Tonkin n'est pour elle 
qu'une question d'argent, et qna la prise de 
postes-ion de ce pays équivaut à ouvrir a l'Eu­
rope de nouveaux débouchés pour la civilisa 
tion. 

• L'Allemagne n'a pas le moindre motif d'en­
visager de mauvaise humeur l'entreprise de la 
France. Un grand nombra de maisons étrange 
r"s, beaucoup d'Allemands également, sont éta 
blis à Saigon. L'occupation du Tonkin par la 
France serait un bienfait pour le commerce de 
toutes les nations. 

publique tont la tâche est d'examiner les ma­
nuels usités dans las écoles. 

M. L e R o y e r 
Paris, 30 mal. 

Quoigue plusieurs journaux aient annoncé 
que M. Le Rover, président du Sénat, était 
eu roc . a... scence, nous apprenons qne, de 
p ils hier midi, son état inspire de vives inquié­
tudes. 

La s u c c e s s i o n d e M. Labou laye 

Paris, 30 mai. 
La candidature du général Campenon est 

déjà indiquée pour remplacer M. Laboulaye au 
Sénat. 

L e cardin «.1 L a v i g e r i e 
Paris, 30 mai. 

La cardinal Lavigerie partira probablement 
pour Biarritz dans le but de se remettre d'une 
indisposition as^ez sérieuse, a la suite d'un ex 
ces de travail, o-cisionne par l'organisation re 
i'gieusede la Tunisie. Le oré'at s'est fort sur 
mené et sa santé en a été ébranlée au point de 
lui interdire tout* occupation intellectuelle. 

M g r Gui lbart 
Paris. 30 mai 

Mgr Guilbert a été reçu hier par le président 
de la République. Celte réception semble in i i -
quar que les pourpalars pour la nomination à 
l'archevêché de Bordeaux n ont pas encore 
abouti. 

L e comte d e Chanibord 
Paris, 30 mai. 

Une réunion de députés royalistes a eu lieu 
hier chez M. le comte de Mun. 

Devant les bruits persistants de la maladie du 
comte de Chambord, ces messieurs ont résolu 
de publier une déclaration collective pour dé­
mentir les nouvelles qui leur semblent déna­
ture a nuire a la cause royaliste. 

Nous lisons dans la Gazette de Francfort 
du 29: 

« Si la Chine est prudente, elle maintiendra 
la paix, car les forces sont trop inégales. 

» Le Céleste Empire dispose, il est vrai, d'une 
armée qui compte, soi disant 270,000 hommes ; 
mais cette armée, si elle n'existe pas unique 
ment sur le papier, doit également servir a la 
défense de l'intérieur et ne saurait être amenée 
au Tonkin par la voie de terre. 

La voie maritime, par contre, est fermée; car, 
quoique la Chine possède une flotte, celle-ci ne 
saurait le moins du monde,soutenir une compa­
raison avec la flotte française : l'escadre seule 
d jn» dispose l'amiral Meyer dans les eaux de la 
Cochinchine, est supérieure â toute la flotte 

hinoise. 
La flotta française pour lsquell* on a dépen­

sé tant d'argent depuis douze ans, forcera bien-
iôt la Chine à conclure la paix. Pour le mo­
ment, donc, les Français n'ont pas besoin de 
s'inquiéter des télégrammes menaçants de Lon­
dres. 

L e s A l l e m a n d s au T o n k i n 

Une dépêche de Beriin au Gaulois, dit que 3 
cuirassés et plusieurs pièces de campagne, et 
des batteries destinées a garnir les forteresses 
des côtes méridionales de la Chine,vont embar­
quées S Kiel la semaine prochaine. 

Paris, 30 mai. 
Une dépêche venant du Tonking annonce 

<iue cette province est inondée de Journaux de 
provenance allemande. 

A u S é n é g a l 

Des avis envoyés le 19 mai de Gorée et reçus 
par les armateurs de Bordeaux, ne mentionnent 
nullement les bruits alarmants répandus sur la 
situation de la colonne Desbordes. Il résulte 
d'une dépêche particulière que la colonne Des­
bordes n'est arrivée à Kita qu'au commence­
ment du mois. 

Paris, 30 mai. 
La France dit que les dernières nouvelles re­

çues du Sénégal sont loin d'être satisfaisantes. 
'.« colonel Desbordes, qui était parti en recon-
aissancea quatre cents kilomètres en avant de 

dans les terres, ne pourrait plus aujourd'hui re­
venir a Saint Louis. 

MOUVELl.ES DIVERSES 
La c o m m i s s i o n du Concordat 

Paris. 80 ra-'ii 
La commission du Concordat a d;cidé de 

maintenir ses décidons relatives a la suppres­
sion des ho rsrs des séminaires et à la sep 
pression ou traitement des évêqi>es 

L e s m a n u e l s s c o l a i r e s 
Paris, 30 m»i. 

On assure que M. Ferry répondra demain i 
l'interpellation de M. de Broglle relative aui 
manuels scolaires qu'il réserve A la section per­
manente du conseil supérieur de l'instruction 

L e s c h e m i n s d e fer 
Marseille, 30 mai. 

Ce soir, a eu lieu, dans la salle des Folies-
Marseillaises, une réunion provoquée par la 
«Société pour la défense du commerce.» 

L'assemblée a déci le qu'elle attendrait de 
connaître les termes de la convention interva 
nue entre l'Etat et là Compagnie P.-L.-M.,rela 
tivement a l'établissement d'une gare maritime, 
pour apprécier si les intérêts de Marseille ont 
été suffisamment sauvegardés. 

L'assemblée a émis ensuite la vœu que la con­
cession des voies ferrées des quais fut donnée à 
la chambre de commerce, voulant ainsi réser­
ver l'accès de Marseille à des Compagnies nou­
velles,et faire respecter complètement la liberté 
des quais sans engager l'avenir 

U n e l e t t r e du v ice -amira l G u e y d o n 

Le Figaro publie une lettre du vice amiral 
(lueydon.où il est dit : 

« Pour que des colonies trans océaniennes 
restent ou deviennent françaises, il faut que la 
po iiiai'H métropolitaine ne puisse y pénétrer. 
Point de députés, point de sénateurs, et des lois 
appropriées aux besoins locaux. Il faut être 
Parisien pour vouloir conquérir des colonies 
quand on ne sait pas taire ce qu'il faut pour 
garder celles qu'on a ! » 

??? 
Paris, 30 mai. 

Un de nos confrères du malin demande s'il est 
Man vrai que l'Italie a commandé à St Etienre, 
livrables dans un délai de trois ou quatre mois, 
cent cinquante mille fusils. 

Attendons la réponse officielle à cette ques­
tion. Au reste, le fait serait exact qu'il ne nous 
étonnerait nullement. 

L'affaire Mistra l 

Tarascon, 30 mai. 
Le tribunal a rendu aujourd'hui son juge­

ment dans l'affaire Mistral. Il a repoussé toutes 
les demandes de M. Fournier, entre autres 
celles de destitution de tuteur et démise en 
liberté de Jean Mistral, et l'a condamné a dix 
mille francs de dommages intérêts, à l'insertion 
dans vingt journaux et aux dépens. 

Qu'on l e s e x p u l s e ! 
Paris, 30 mai. 

Un nouveau crime a été commis, la nuit der­
nière, dans les circonstances suivantes : a dix 
heures et demie du soir. Après de nombreuses 
iibatio:.s, doux Italiens, les nommés Pierre Car-
guiao et Dominique Bayetto, se sont pris de 
querelle avec le nommé Komb, logeur, boule­
vard de la Chapelle, qui ne voulait plus leur 
donner â boire. 

Surexcités par la boisson, les deux Italiens se 
sont rues sur Je logeur. Carguino a tiré trois 

oupss de revolver ; un seul a atteint le logeur, 
au dessous du cou. Bayetto lui a ensuite porte 
un coup de couteau dans le dos. 

Le logeur est tombé dans une mare de sang, 
son état est désespéré. Un médecin appelé en 
toute hâte a donné les premiers soins au blessé, 
pendant que les gardiens de la paix se sont em 
parés des deux malfaiteurs. 

tache a un parti politique quelconque — vient 
d'envoyer an Maroc une expédition chagée d'ex­
plorer l'intérieur du pays et surtout la côte 
méridionale 

Le but avoué da cette mission, conduite par 
un voyageur expérimenté, est de nouer des re 
lations commerciales avec las indigènes et de 
préparer les voies pour l'influence colonisatrice 
de l'Espagne, tout comme l'avait fait M. de 
Brazzaau Congo. 

Mais la première lettre du chef de la mission 
démontre avec évidence qne son but est de 
combattre l'influence politique et commerciale 
des Anglais au Maroc. 

Cette initiative est vivement approuvée a Ma­
drid. 

U n e panique à N e w - Y o r k 
New York, 30 mai. 

Cette sprès midi, au moment où une foule 
immense se trouvait sur la nouveau pont qui 
relie Brooklyn a New York, le cri de : Le pon« 
s'écroula ! a été subitement poussé Une pani­
que s'en est suivie ; un grani nombre de per­
sonnes ont été foulées aux pieds ; il y a eu 
plusieurs morts et de nombreux blessés. 

COMICE AGRICOLE DE LILLE 
Séance du 23 mai 1883. 

* Présidence de M. BAUCARXE-LBROUX 

ÉTRANGER 
U n e l i g u e patr io t ique 

Le Caire, 30 mai. 
Une circulaire anonyme annonce l'existence 

d'une ligue patriotique pour chasser les occu­
pants étrangers. 

Une manifestation est attendue a l'occasion 
de l'anniversaire du bombardement d'Alexan­
drie. 

L'émotion est générale. 
On constate une grande excitation parmi les 

indigènes. 
L e s a n a r c h i s t e s 

Bruxelles,30 mai 
Le tribunal a condamné Cyvoct a quatre 

mois de prison et 100 francs d'amende pour port 
de faux nom et falsification de passe port. 

L e c o u r o n n e m e n t dn Czar 

Moscou, 30 mai. 
L'exécution du programme des fêtes sa pour 

suit sans incidents. 
Hier ont continué les félicitations des délé­

gués au sacre et elles s'achèveront aujourd'hui 
Parmi les mesures de grâce particulières, on 

signale l'autorisation donnée au Golos journal 
libéral de grande influence, interdit il y a quel­
ques mois, de reparaître sans conditions. 

L e c a t h o l i c i s m e e n R u s s i e 
Moscou, 30 mai. 

La réception du Nonce, qui a été présenté a 
l'Empereur et a l'Impératrice avant le défilé 
des députations des villes et provinces, des 
fonctionnaires, officiers, etc., a été très cordiale. 

L'Empereur a solennellement promis da pro­
téger la religion catholique. Les archevêques 
deMohilew et de Varsovie, qui assistaient pour 
a première fols au sacre, ont été comblés de 
présents. 

L ' e x p o s i t i o n m i n i è r e d e Madzid 

Madrid, 30 mai. 
Les fètts en l'fconneur du Roi et de la Reine de 

Portugal se sont terminées ce matin par l'inau 
çuration de l'exposition minière et métallurgi-
l i e . 

Cette exposition, très remarquable par la va- 1 t u r a e t * n e c e n e r n o s instances que quand on 
i«ie et la richesse des produits, ainsi que par [nous aura rendu Justice. 

Etude sur les causes de la diminution 
de la culture du lin dans le Nord 

M. Ladureau lit un rapport, a ce sujet, qu'il 
Vient d'adresser a M.le Ministre de l'agriculture, 
sur les causes de la diminution de la culture 
du lin dans le Nord, qui d'après lui, sont : 

1- L'augmentation de la consommatien des 
tissus de coton ; 

2' L'abondance des importations favorisées 
par l'exemption de tout droits sur les lins 
étrangers; 

3' L'accroissement de la culture de la bet-
trave; 

4- Les tarifs exagérés des chemins de fer; 
5- La fraude qui l'exerce sur les graines de 

Russie, qne M. Ladureau dit pouvoir reconnaî­
tre par l'analyse et il s'engage à faire gratuite-
m ?nt ces analyses moyennant una allocation 
annuelle d-< 1,000 francs; 

0 Le manque de débouchés pour les lins en 
paille; 

7' La maladie appelée bruline, qu'il attribue 
à un insecte dont il prétend connaître le moyen 
de sa destruction. 

Divers membres ne partagent pas cette der­
nière prétention; l'insecte, dont parle M. Ladu­
reau, n'étant pas la cause de la maladie,disent -
ils, mais simplement la conséquence et n'ap­
paraissant que lorsque la plante est malade. 

M. Schosmans dit que la principale cause de 
l'accroissement de nos importations de tous 
geures, est la violation apportée a notre loi 
monétaire depuis 1 "i .Le métal, base de nos 
échanges, est l'argent, d'après la loi. On l'a 
changé pour prendre l'or ; ee qui a apporté une 
grande perturbation dans la situation économi­
que de nos relations avec les autres pays et les 
Indes notamment. — Si on revenait a la loi, 
notre situation économique changerait aussitôt 
et serait considérablement améliorée, principa­
lement au point de vue cultural; car, pour M. 
M.Schosmans, les moyens que l'on propoje pour 
conjurer la crise agricole ; abolition de l'impôt 
foncier, crédit agricole ou encouragements,etc., 
ne seraient selon lui que des panacées fans 
grarfde importance. 

M. Vallet-Roger appuie l'opinion de M. 
S:hosmans, et la complète en démontrant que 
la principale cause des prix des lins es-, la baisse 
du change sur la Russie. Toutes nos acquisi­
tions eu ce pays se payent en roubles, étant la 
monnaie fiduciaire russe.Or, le change, ou prix 
du rouble, qui était â 3 fr 7ô c i l y a 10 ans,est à 
2 fr. 50 aujourd'hui, de sorte que quand nous 
ache'ions 100 k. de lin 30 roubles, il y a 10 ans, 
ee3 loo k. de lin nous coûtaient 30 fois 3 fr. 75 ou 
112 fr. 50 Tandis qu'aujourd'hui, 100 k de Un 
payés 30 roubles ne coûtent que 30 fois2fr.50c , 
soit 75 fr.Le oaysap russe vend toujours son lin 
le même nombre de roubles et nous, nous le 
payons un tiers en moins. Voilà la principale 
cause de la baisse des lins — Le seul remède à 
cette situation serait l'unification monétaire. 

M. Vallet Roger, dont chacun connaît la com­
pétence spéciale en matière de culture de lins, 
entre ensuite dans les détails de la question 
linièro et, tout en rendant justice aux bonnes 
intentions de M. Ladureau, regrette, dans l'in 
térêt de l'agriculture, qu'il n'ait pas cru devoir 
prendre l'avis d'hommes compétents, avant 
d'adresser et de publier son étude. Il eut évité 
ainsi des erreurs très regrettables et qu'il im­
porte de relever. 

Après avoir passé en revue les diverses erreurs 
et les avoir réfutées péremptoirement,M.Valiez 
Roger ajoute : Le comité Unier national dont 
parle M. Ladureau, dans son travail, s'était 
formé; il était bien et hautement patronné, et 
M. Tirard, alors ministre de l'agriculture, en 
avait ac epté la présidence d'honneur. 

Depuis vous en parlez savamment.dit il, puis 
pue c'est moi même qui en ai rédige les statuts 
Mais que voulez-vous que fassent des primes et 
des médailles en présence de la gravité de la 
situation ? Est ce que la culture de la bette­
rave n'est pas elle-même en train de péricliter, 
malgré les congrès betteraviers et les médailles 
qui ont été distribuées. Ce ne sont pas des en­
couragements anodins qu'il faut a l'agriculture 
en généra', mais des remèdes énergiques at 
prompts. La ruine ae notre agriculture amènera 
forcément celle de notre industrie, puis celle du 
trésor public et de la nation toute entière.Déjà. 
des déficits énormes se produisent au budget 
des recettes.Attendez, Messieurs, ça ne fait que 
commencer. 
QDa fait de la crise agricole, la propriété fon­
cière est baissée de plus d'un tiers, c'est a-dire 
que de 80 milliards qu'elle était, il y a quelques 
années, la voilà réduite a 50 milliards, soit 39 
milliards de perte, rien que sur la valeur du 
patrimoine de la France. 

Réjouissez vous, MM. les libre - échangistes, 
voilà votre œuvre, elle aura ses conséquences 
au point de vue budgétaire; comme la propriété 
foncière change de mains en moyenne tons les 
dix ans, soit par vente, soit par héritage, le droit 
de mutation de ces 30 milliards fera donc défaut 
dans les caisses du Trésor. 

M. VaUet-Roget propose de nommer une 
commission chargée d'étudier et libeller les 
causes de la crise agricole et les moyens d'y re­
remédier. Nous aurons ensuite à porter à qui 
de droit les légitimes revendidations de l'agricu 1 

CHRONIQUE LOCALE 

t iOUBAIX 
L E CONSEIL DE BÉVISION.— Los opérations du 

conseil de révision ont eu lieu aujourd'hui, s 
l'Hôtel de Ville, le matin, sous la présidence 
de M. Joppé, conseiller de la Préfecture du 
Nord, l'après midi.sDus celle de M.le secrétaire 
général Bouffet. 

Sept cent soixante dix-neuf conscrits ont passé 
devant le conseil, dont voici la composition : 

MM. Bouffet, secrétaire général du Nori : 
Joppe, conseiller de préfecture ; le général dt 
brigade deGuiny ; Mariage, Conseiller généra 
de Lille ; Dubreucq, conseiller d'arrondisse 
m- nt de Temoleuvs : les maires de Roubaix, 
Croix et Wasquehal ; M. Willem, adjoint au 
maire ;MM. Biebuyck, médecin major au 73e 
de ligne : Piayoust, médecin-major au 5e dra 
gons; ie lieutenant colonel Duchêne, comman 
dant le recrutement a Lille ; le sous intendant 
militaire Arbinet ; un capitaine de recrute 
meut ; M Charriet, chef de division a la pré 
fecture ; M. Gung'l ; M. le commissaire central 
Broyer; M. le lieutenant de gendarmerie Cor­
bière. 

A midi, un déjeunera été offert aux membres 
du conseil, dans les salons de l'Hôtel-de Ville; 
ce soir, un dîner les réunira «ha/ M. le Maire, 
Léon Aliart. 

Pandant toute la journée les conscrits ont 
parcouru en chantant les différentes rues de 
Roubaix. Aussi, une grande animation a t-elie 
régné dans notre ville. 

Nous publierons demain les résultats du con­
seil de révision. 

USE MYSTIFICATION. — Hier soir, des Indivi­
dus parcouraient les m e s de Roubaix en offrant 
en vente un Imprimé racontant l'assassinat de 
Mgr Sibour, archevêque de Paris. l i s s'épou-
monnaient a crier : < Achetez l'assassinat de 
Mgr i'arebevêque de Pari* il » La méprise était 
facile. Beaucoup de personnes croyaient qu'il 
s'agissait de l'archevêque actuel. 

Rue de Lille, un acheteur Indigné saisit un 
des vendeurs au collet, et le conduisit de force 
chez M. le commissaire central. Nous ne sau­
rions trop approuver cette initiative et nous 
adressons nos plus sincères félicitations k l'éner -
giTie inconnu. 

M. le commissaire central n'a, paraît il, pas le 
dr H de prohiber ce* sortes de ventes. Nous 
espérons que l'autorité supérieure ne laissera 
pas plus longtemps ces mystificateurs, voler 
au.si manifestement le public. 

OUVERTURE DE L'ECOLE DE NATATION. — 
L'Ecole de natation de Roubaix sera ouverte au 
public dimanche prochain, 3 juin. 

L A FONTAINE DE LA GRANDE-PLACE.— Le ser­
vice de la voirie municipale a commencé, mer­
credi, les travaux d'enlèvement de la fontaine 
placée sur la Grande Place, devant le péristyle 
de la Mairie. 

Ce monument date de 1830, époque à laquelle 
il a servi à l'inauguration du service des eaux 
de la Lys. 

L E S FUNÉRAILLES DE M. CAPELLE -CLARISSE 
—Ce matin ont eu lieu, au milieu d'une affluen-
cs considérable, les funérailles de M. Capelle-
Clarisse, lieutenant des sapeurs-pompiers de 
Roubaix, membre de la Société des Sauveteurs 
du Nord, décoré de la croix civique de Belgique. 
Tout le corps des sapeurs-pompiers assistait à 
la cérémonie funèbre. 

On remarquait aussi la présence de plusieurs 
officiers des corps de sapeurs-pompiers de Lille, 
de Tourcoing, de Lannoy, de Croix, et celle de 
M. Lebon, président de la Société des Sauve­
teurs du Nord. 

Les membres du Cercle militaire,en uniforme, 
s'y trouvaient au complet.La Grande Harmonie 
était représentée par M. Victor Delannoy, et 
par les membres de la commission. Dans l'as­
sistance, baiucoup i e notabilités roubaisienne s 
Toute la ville avait voulu donner au défunt un 
témoignage d'estime 

Les cordons du pcële étalent tenus par MM. 
Phalempin, lieutenant des pompiers de Lille ; 
Uouzè, lieutenant des pompiers de Croix; Scouy, 
lieutenant des pompiers de Tourcoing ; Léto 
••art. Ueute ant de la territoriale; J. A. Bollaert 
et Meurice Lepers, sauveteurs a Roubaix. 

Le frère Emetère, conseiller municipal, direc­
teur des écoles libres de Roubaix, accompagnait 
le Mis aîaé du défunt. 

Trois magnifiques couronnes, oitertes par les 
corps de sapeurs pompiers de Roubaix, de Lille, 

CoNcoun9 COLOMBOPHILB.—La société colom­
bophile établie chez M.Elle Oatteau, a VEpeule, 
rua de l'Epeule, lôô, rappelle aux amateurs 
qu'elle fera sas essais pour le deuxième tour, 
comme suit ; Seciin, le dimanche 3 juin, O.no 
cent par pigeon; Vitrv. le dimanche 10 juin, 
0,10 cent par pigeon; Albert, le samedi lô juin, 
0,15 cent, par pigeon. 

TOURCOING 
CONSEIL DE RÉVISION.— On passera le conseil 

de révision, à Tourcoing, le samedi y juin. 

M. DEBUCIIV, député de Tourcoing, a été, ces 
jours derniers, victime d'une audacieuse agres­
sion. Il se disposait à rentrer chez lui, boule­
vard Montparnasse, quand, au coin de la rue 
du Cherche Midi, il a été brusquement assailli 
par un individu qui l'a renversé sur le sol et l'a 
cruellement frappé au visage. L'honorable dé­
puté est tenu de garder la chambre pendant 
quelques jours, mais son état n'inspire aucune 
inq ilétude. 

ARRESTATION.— Warning Isidore, négociant 
demeurant 4 Bruy-St-Amand, prévenu de baa-
qu route frauduleuse, a été remis à la gendar­
merie française, qui l'a fait conduire à Valen-
cïennes. 

SERVICE DU * BROUTTEUX. » — Nous aimons 
tous, at a-ec raison, le Broutteux, qui nous 
amuse chaque dimanche par ses nombreux 
traits d'esprit. 

Mais.s'il est un homme qui le porte bien dans 
son cœur, c'est Victor Catteau. 

Victor Catteau était tellement ivre qu'il ne 
po 'vait plus se tenir sur ses jambes. 

Le voyant ainsi en dètresse.le Broutteux corn 
plaisant le mit dans sa brouette et la condui­
s i t . . au posta. 

LA POLICE a dressé des procès-verbaux con­
tre trois jeunes gans, qui s'étaient permis à 
plusieurs reprises de troubier.dans leur travail, 
en sonnant à leur porte, les frères de la rue du 
Ca valre. 

CHANGEMENT DE « GARNISON». — F . . . , veut 
qu'on l'attende, mais 11 ne veut pas attendre. 

Il s'était attardé la nuit dernière, et quand 
il arriva chez ses parents, il trouva porte close. 

I' avait des raisons pour ne pas éveiller son 
père et il comptait sur l'oreille attentive de sa 
mère. Il frappa donc des coups légers sur la 
porte. Personne ne répondit. 

s .. s'impatienta, il ae mit en colère, et la 
porte s'ébranla sous ses coups de pied ré­
pétés. 

un répondit enfin ; mais ca fut la police qu 
conduisit au poste le retardataire. 

MÉFIEZ-VOUS DES IVROGNES. — Martin De-
l=j*'""fi"c'=u'' « » » » « " i « " ' " : > , goote. beige d'origine, avait beaucoup bu. Il 

et par la Société des Sauveteurs du N"rd,étaient c h e r c o a qn erelle a plusieurs de Mea «amarades. 
Mais comme il a la réputation d'être aussi 

fort que bon buveur, ceux ci se tenaient cols. 
Cependant Degoote en avisa un, et il lui ap­

pliqua sur le bras un si violent coup de poing 
que le malheureux sera empêché de travailler 
pendant quelques jours. 

Degoote passera en police correctionnelle. 

portées par des amis de M. Capelle 
Au cimetière, M. Lanslaux, lieutenant des sa­

peurs-pompiers,a p ononcé les paroles suivantes. 
« Messieurs, 

» Au nom du corps des sapeurs pompiers de 
la ville de Roubaix, je viens rendre un dernier 
témoignage d'estime et d'amitié, a notre cama 
rade et ami, Henri capelle. 

» Les services rendus par notre regretté dé­
funt peuvent se résumer en deux mots: Courage 
et dévouement. Toujours, quand un sinistre se 
déclarait, nous étions certains de le voir parmi 
nous, au premier rang des travailleurs. 

Le souverain d'une puissance amie l'avait 
distingué, en lui mettant sur la poitrine la croix 
du Mérite civique. 

» Comme nomme privé,Henri Capelle a su,par 
son intelligence et ses aptitudes au travail, se 
créer chez nous une maison importante; et nous 
pouvons dire qu'il a tout sacrifia. Jusqu'à sa 
tante, pour assurer a sa famille, si cruellement 
éprouvée, une position bonorable et respectée ; 
aussi sa mémoire restera toujours chère à ses 
nombreux amis et camarades, qui ont comme 
lui adopté cette belle devise : 

Courage et dévouement ! 
• Henri, reçois ici notre dernier adieu. » 

ULdJE 
M. CAMBO.V. — On affirme que M. Jules casa -

bon, préfet du Nord, a été mandé en toute hâte 
a Paris. 

M. Jules Cambon, serait nommé préfet de la 
Seine, en remplacement de M. Oustry, démis 
si binaire à la suite des derniers Incidents du 
C nseil municipal, incidents dont nous avons 
rendu compte. 

la splendeur de son installation, restera ou 
^.r>« jusqu'au mois d'octobre. Les'exposants 
français y tiennent une place notable. 

L* Rot de Portugal part aujourd'hui pour 
iVsbonne La Reine Maria Pia attendra à Ma-
lnd larrivée de ses deux fils et fera ensuite 
ire : eux une excursion en Italie et en France 

L ' E s p a g n e an M a r o c 

Madrid, 30 mai. 
La marquis Riosal, directeur du journal FI 

Dia — feuille indépendante, libre de toute at 

La réunion désigne les membres chargés de 
l'étude et du libellé de la crise agricole. 

Avant de se séparer, M. Baucarne rappelle le 
vœu émis par le Comité central des fabricants | 
de sucre au Congrès d'Amiens.tendant a ce que 
l'impôt établi actuellement sur le sucre, le soit 
sur la betterave. 

Vu l'heure avancée, la délibération de cette 
question importante sera remise a la séance du 
il juin, e'n tête de l'ordre du jour. 

La séance est levée a 1 heure 'io minutes. 

Puis, M. Lebon, président de la Société des 
sauveteurs du Nord, a prononcé le discours que 
voici : 

« Messieurs, 
» Devant une assistance aussi nombreuse et 

aussi recueillie, je me demande si Je dois pren­
dre la psrole; mais,comme président de la grande 
Société des Sauveteurs du Nord, c'est mon de­
voir : je dois accomplir ma pénible tache, et je 
refoule en moi-même mon émotion. 

» Quelle tristesse je vois autour de moi ! 
Quelle consternation générale! On dirait vrai­
ment qne chacun de nous vient de faire une 
perte immense. Hélas l la mort a prononcé son 
arrêt et une victime est lé . 

» Quelle terrible chose que la mort, surtout 
quand elle frappe si Jeune! mais elle fauche tans 
regarder ni * l'âge ni à la position. 

* Cette fosse vient de recevoir la dépouille 
mortelle de Henri-Joseph Capelle, i l ans seule­
ment, membre actif de notre Société et que 
nous étions si tiers d'avoir parmi nous. 

* Il étaitaussi lieutenant de ce beau bataillon 
des vapeurs-pompiers de Roubaix qui a à sa tête 
i'nonorable M. Argehes, que nous nous hono, 
rons de nommer notre camarade. 

* Il ne m'appartient pas de juger Capelle 
comme officier, soa commandant l'a fait depuis 
longtemps; mais 11 m'est permis, en voyant 
l'abattement de ses chefs et de ses camarades, 
de proclamer hautement que c'était un brave. 

» N'est-ce pas, Messieurs les oflciers des pom­
piers, que Je traduis ici votre pensée 1 

« Et enfin, qui pourrait contester son cou­
rage, puisqu'il était décoré de la Croix civique 
de Belgique. 

m Je viens de voir votre famille éplorée, Ca­
pelle; dans quel désespoir elle est plongée, et 
comment en serait 11 autrement ? Qu'elle pleure, 
elle le doit, nous partageons tous sa peine, 
nous lui adressons nos complimenta de condo­
léance. Puissent mes paroles avoir assez de 
retentissement pour lui prouver que la mort de 
son chef vénéré, nous frappe d'une stupeur 
générale. 

» C'était un bon époux et un bon père, c'était 
un homme de bien dans toute la grandeur du 
mot; vous, qui l'avez connu, Messieurs, et gui 
l'aimiez, vous avez pu le luger. 

» Il était malade depuis longtemps, je le sais, 
on s'attendait a cette effroyable catastrophe-
mais Capelle luttait contre le mal qui le minait 
avec un courage tel, avec un courage héroïque, 
dirais-Je.qut faisait que l'on esperait.i'espérance 
est si bonne, nous nous endormions : le réveil a 
été terrible. 

> Adieu,Capelle, tous les Sauveteurs du Nord, 
dont je suis ici l'interprète, porteront, je vous 
rassure votre deuil dans le cœur et votre nom 
comme celui d'un soldat mort au champ d'hon' 
neur, sera toujeurs prononcé avec respect. 

» Voua nous resterez en souvenir comme un 
xempleet un encouragement. 
» Adieu, adieu I • 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des Téléphones, qui a 
la propriété exclusive des transmetteurs micro-
téléphoniques en France, a fait saisir dernière 
ment à Paris et ea province, chez las construc­
teurs et chez certains détenteurs, des transmet 
leurs de différents modèles qu'elle considère 
comme des contrefaçons et qu'elle poursuit 
conformément â la loi du 5 juillet 1844. 

Elle informe le public qu'elle loue pour les 
postes d'abonnés des réseaux des villes, qu'elle 
n'exploite pas elle même, des postes complets 
comprenant un transmetteur et deux recep 
tturs Oder, au prix de quarante francs par 
pi te et par an, entretien non compris. 

Cas appareils portent uns estampille spéciale: 
les appareils de même sorte, vendus pour des 
installations privées, ne peuvent être utilisés en 
France dans les réseaux téléphoniques d'abon 
ai-ment. 

S'adresser, soit pour la location, soit pour la 
vente des appareils de la Société, a M. Meunier, 
13, place de la Gare, a Lille. 

ACTE D E DÉVOUEMENT. — Dimanche à huit 
heures du soir, prés du pont de Wambrechies, 
un cheval attelé à une voiture s'était emporté 
et menaçait d'écraser une dizaine d'enfants 
jouant sur la voie publique. 

Grâce au dévouement de M. Pierre Bunez,de­
meurant a Lille, rue des Pyramides, 44, au mo­
ment ou le cheval se heurtait au coin d'un 
mur il fut saisi et maintenu et de graves acci­
dents furent évités. 

M. Buriez n'est pas à son coup d'essai, 11 
s'est déjà plusieurs fois signalé par son sang-
froid et son dévouemenLAussl mérite t-il toutes 
nos félicitations. 

MORT SUBITE.— Un homme d'une cinquan­
taine d'années, demeurant é L A Madeleine-lez-
Lille, ouvrier Jardinier chez M. Gavelle (fau­
bourg St-Maurice), est tombé mort, hier matin, 
sur la route, à 50 mètres environ de l'établis­
sement horticole de son patron. 

CONSEIL IDiaCTPAL DE TODRCOIKG 

DEUXIÈME SESSION OBDINAIR1 

Séance du samedi 19 mai 1SSS 

M. V. HASSSBROUOJ. Maire, président. 
M. G. GLORUIUX, secrétaire de la session. 

MM. Basson, Donblelnart, Jubarn, Fournier 
Dupire, Darraa, Apprédérls, absents w n w > r ' 

En ouvrant la séance, M. le MaiV. - -
que 1. lettre I t é r é e dan. les jouÏÏaux ? , ? 
gual . à M. 1. Prtfet l'illégalité S B M B J I " 
par le oons.i l municipal, en confiant a un H , 
ses m « b r e s la confection des p i . n , et devis d» 
groupe scolaire du Brun-Pain, est tout * £ 
erronée. Il lit les commentaires de la lo. d!?-
mai l855, iou il re«ort cairement q*e £ £ , ! 
Mée communale a pu m t a , „ „ ^ ^ » 
droitsi sans commettre d'infraction â la légisia 
tton II corrobore son argumentation en disant 
que la commission départemental, des S î 
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